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MALGRE LA RESISTANCE SOVIETIQUE, Les peuples connaissent LE MARECHAL 

l es troupes allemandes ont atteint le Don ^ défenseurs de ia vraie liberté 
chez les Compagnons 

à l'ouest de Stalingrad et l'ont franchi au sud et à test Je Rostov 

UNE REPONSE DE M. KARL MÊGERLÉ 
A MM. ROOSEVELT ET CHURCHILL (J@ FfOMCe 

Berlin. 28 Juillet. — M. Karl Mé-
gerlé. correspondant diplomatique 
de 1» . Berllner Boersenzeltung > 
rappelle que Churchill et Boosevelt 
ont toujours r. la bouche le con­
cept démagogique de < Liberté > 
bien que dans leurs pays, depuis 

liberté de l'Europe contre le bolche-
vlsme. dans notre camp. On peut 
dire aussi, sans exagération, que le 
peuple turc salue avec une Joie s in­
cère la victoire des alliés contre le 
bolchevlsme. 

e De même en Afrique, k l'excep-
30 ans. tout reste de liberté per- | tlon des province» équatorlales fran-
sonnelle et populaire ait été extir- I çaises occupées par le» gaullistes et 
pé par la force brutale. | '.es Anglais, 11 existe à peine un ter-

« Si vous arrivez à faire très bien 
ce que vous avez à faire, la France s e 
relèvera d'elle-même. » < 

vichy. 26 juillet. — Il y a deux. Porte du Teil, da IL Oeorgaa Laml-
Nos ennemis, écrit-il. ont ré-j rltotre que no» ennemis puissent s iu , quelques «emalnea apré» r»rmu- | r»^d et d» qualoaM. autrea person-

e en Afrique du ' «ce- des hommes appartenant à tous! nslltés. Puis il prend la parole : 

Berlin, 26 Juillet. — La haut com-, avions de combat et des Stukaa o n t | incendié, au cours d'une série de vola La < Voelkischer Beobachter 
mandement de l'année annonce que bombardé les colonnes bolchevl . te . len rase-motte», des camion» chargé» rappelle que bien que le» armées 
lors des combats au cours desquels se repliant au sud de Rostov e t ide matériel. ennemies se fussent préparées 
les troupes allemande» ont reu*»l a harcelé la navigation sur l'embou-i puis de longs moi» à une offensive ' 
f r a n S u T i . Don au sud et » l e s t c h u r . du Do n . Au Kremlin, oh reconnaît d e m a n d e « ? e n f a n t a? p u i s a n t * . ^ » ' « t et représentaient la grande à notre adversaire que par 1. force | conscient» des ^ m e e s nouve l es de > dissement. e t ^ ^ l c « r é f ^ K 

eeouelles , „ ^majorité des peuples. Mais si on I brutale et en refusant de nouvelles notre pays, se réunissaient à Quel « vous vous rappelés peuc-esre 
quel camp les peuples ! élections. ! W* kilomètres de vichy, en leeétjq»» e y aidesjg*»»»*, ttt* que J* 

, pandu dans le monde le slogan des i revendiquer. Même en Afrique *.. 
Katlons unies >, qui les soute-1 Sud, Smuts n'a pu livrer son pays les mllUux sociaux et confeasionne Le Maréchal, le voilà I (Applau. 

de Rostov, l'ennemi «'est efforcé sa. Outre une car .1ère qui tentait fortification». U se . i . ruuivi c» v u w v u m k.«uuuui«t 4111 tentait. 1 . . icrviIIcatlOilS. C 
raln d'opposer une résistance achar-1 de gagner à toute vite»»» la m»r| f*e tu êltuation e»t critique | troupe» soviétique» avalent reçu de " R m l n e -
née, en parti , d a n . M fortin, ou 11 Noire, plusieurs navire» caargè. de Stockholm. 26 juillet. - Il r««ort S a l i n e l'ordre de tenir à toujt prix, d « '» " " « montrent leur sympa-, « Le peuple égyptien attend avec i de Randan I ^ Pcmer'« P r l n c g ? £ « £ % $ ? s u ^ m e x r î ' de . £ 
• était établi, troupes en fuite ont été Incendiés., d u n e correspondance p a r v e a u e d e l e « " O " allemand a triomphe de la | t h l e - le* « nations unies » se ramé- patience et aussi avec paaslon l'ar-| d'un important m o u T e m « " * * £ " m™™' C 

En occupant l'embouchure du Don.i Sur le cour» inférieur du fleuve, à, Londres s u tourna' < Dagens Nyhe- 1 "éeJatance acharnée bolchevute et l'a j l i e n t a u n noyau formé des gouver- j rivée des troupes de l'Axe, pour se 1 nesse, le mouvement « ^ ^ P " * ™ " 
toutes l e . troupe, qui ont participé! l'est de Rostov. les formations 1 ter » qu en Angleterre on considère »"**«• nement» des Etats-Unis, de l'Angle-1 libérer du Joug britannique. de France . . Depuis lors, su u w jeu-
à cet*, opération ont accompli un! d'avion, de combat »llem»nd» sonti la situation en Russie comme extré- 1 • L e « ennemis de l'Axe, écrit le terre et de l'Union des Soviets. « Le» tribus nègres Incorporées par "es de France et de 1 eampire on* 
brillant exploit, car le delta, large] Intervenue» avec »uccé» dsns les mement grave. Journal, sont partout contraint» à la « En Europe, la grande majorlt* ; l'Angleterre, en vue de travaux for-1 adhères d enthousiasme au mouve-
d» 7 kilomètre», s favorisé, en rai- combat , terrestre», réduisant su L' « United Press » apprend de défensive sans pouvoir à aucun en-1 des peuples se trouve activement ou ces. Ignorent tout de la liberté brl-1 ment. 
son ds sa* lies et de ses marais, ls | silence plusieurs batteries. Les ouvra. Moscou que le . armée, allemandes i droit passer à l'offensive. Quatre se- , moralement dans le camp des puis- tannlque. ] Dimanche, pour célébrer le deu-
defense des Bolchevistee. I g e . défensif. puissamment fortifie, progressent avec une force Irréels- 1 mslnea de brlUsntes victoires sur un I ssnee» de lAxe. « Tout le Moyen-Orient, de l'Iran I *leme anniversaire de la naissance 

. . . » _ t..—1„„. - , i ~ > , i n „ . . . . idu mouvement, un immense rassem-
le Don a été franchi. lents résultats. 

Des troupes slovaques, qui s étaient Dans la grande boucle du Don, ou La prette allemande exalte 
déjà distinguées psr leur grande|le» avant-garde» sllemende» ont la ouutance de l'armée 
*>revoure dans les combats autour, sttelnt le fleuve et se trouvent ainsi la puissance ae l armée 
de Rostov, ont coopéré à cette ope- en face de Stallngrade. l'ennemi a Berlin, 26 Juillet. — Dans un aper-
ration réussie en tous pointa. Celle- ' ess»yè de créer un front de défense | çu sur les opérations des troupes 
cl a été efficacement appuyée psr à l'ouest du fleuve. Plusieurs contre-[ allemandes au front de l'Est durant 
des formations de la Luftwtff;. Au sttaque» soviétiques, effectuées avec| les dernières semaines Jusque la 
cours d'attaques incesssntes. des le vigoureux soutien de 1 artillerie. I prise de Rostov. la presse constate 

ont été résolument repoussée». Au j que le maréchal Timochenko en 
{sud du Tenir, des positions adverses, fuite n'a pu arrêter l'offensive aile-

été percées. En cet endroit, les i mande au sud, ni devant Rostov. ni 
.Bolchevistee ont essayé en vain, e n | . u r le Donetz. ni sur le Don lnfé-
> amenant de» renforts, d arrêter les, rieur, ni en quelque endroit de ls 
; progressions des troupe, allemandes i grande boucle du Don. 
et alitées. Une tentative soviet loue % 

!de rompre no» ligne» a échoué après c D A s i r - U I S S A l U T 
que nos formation» rapides eurent I " K A i N C t l Î O O A l N I 

« ™ eSnTu'e'p^ussèT/uT TOUS LES BARRAGES 
. . j leur» flancs. 

Sur un autre point, plusieurs s t t a . 
ToUo . 26 juillet. - Le» bombsr- ennemie», soutenue . p™r c e , 

dle.-s japonais ont attaqué la oe*e ! , . „ „ , w t a ( l é , 0 été enrayées avec 
d . Port-Dsrwln. en Australie. Q u - „ c o U a b o r , t l o n , ^ , u » c . S r S u à ï ï 
tre navires ont été touchés plu- ^ r â l d J , allemands e f f " 
. l e u r , caserne» ont . t é incendiée, et t u é § - m w h 1. c o " b e du r £ n 
un dépôt de munit ions s sauté. c o m n v s , . . Tourné;, p r t c M e - ^ s 
r e n 7 r £ à î euV'oSe """ " * " « concentrations3 - • t î î ï ï et 

E ^ o u V e l a ^ t . orienta, , s u s - Z L ï T % ? ^ T T ^ "T*" MM. W > • I I 
u a l . e n n . «t notamment 1. ville de' ' * ^ ' ""** H

S t ^ " ° n ' d é U m , l i l f / s V s V / f l g j A / s * • / » # # É T À 

.tt.qué«. p»r,;Ca^^s\,L,ï*.u\»°v'*."au?* i n i a a i e s o o r o u g n 

sud du tlble et qu'on reconnaît au Kremlin ennemi puissant ont prouvé la force « L'Espagne et le Portugal sont, j aux golfes Perslque et Arabique, est I du mouvement, un immense 
invaincue et c r o — 
allemande à l'Est. » 1 thles pour, ceux qui luttent pour 

Au cours d'opiniâtres bataille.. Istpar l e . Soviet.. »ur ls . . . . . _ _ _ „ , _ „ , . . ^ — _ — . _„ „ ™ „ . „ - r .—•— -- — . „ — - _ , , — , 
réaistanoe ennemie a été brisée et! Don. ont été bombardés avec dèxcei - que la ^tuat lon e»t tré . critique. invaincue et croissante de l'armée : de par leurs vœux et leurs sympa- à nos côtés et se prépare à entrer. : blement s est organisé sur les lieux 

luttent pour la ! su moment propice. en rébellion 1 mêmes où 11 a commencé à vivre. 

L'aviation japonaise B , 
bombarde 

Port-Darwin 
la Luftwaffe 
a sévèrement 

bombardé 
Townsvtl l . 
de» avions Japonais. 

Enfin, on mande de Londres que 
t o u t e , les tentatives alliées d'entra­
ver la manoeuvre de débarquement 

I Dés avion, de combat et de bataille 1 
ont détruit de nombreux canons et 

Berlin, 26 Juillet. — Le haut com-
les S mandement de l'armée donne 

japonaise «ur l s côte septentrionsl» 1 À l a s u i t e de v n r r i n a t i n n c précisions suivantes sur le bombar 
ï l . la Papoussle. qui conit ltualt une S , C W v a « U i a t l O n S , dément que d e . 
grave menace pour la garnison s l -
;ièe de Port-Moresby. ont échoué 

Daily Telegraph > apprend 
d'Australie qu'aucune st taque 
rienne alliée n'a pu forcer les t ram-
ports Japonais à rebrousser chemin 

ement que des 
allemand* ont dirigé sur Middles-

1 borougli dan» la nuit de samedi à 
dimanche : 

I c Dans la matinée du 26 Juillet, 
• des avions de combat ont franchi, 

Genève. 26 Juillet. - Le départ»-! t n P1"»1*"™ T » « 1 1 " «uccesslves -

28.000 soldais américains 
sont gravement malades 

PARTI UNIQUE? 
attaqués. 

Cinq chasseurs a n f l a u 
sont descendu» 

au-dessu» des région» occupées 
de l'Ouest 

Berlin, 26 Juillet. — .M cour» dé 
Journée de dimanche, des 

La défense aérienne Japonaise »e«t ment d e ' ! a guerre 'des Etats-Uni. ' " / d e »arrage d e . batterie, snt l -
montrée très violente, «vsnt et snnonce que des troupes «merlcal- »* r l < m nes etab-les sutour de Mid-, 
• p r è s . l e s debsrquements. dont les nés ont été ettelntés de graves in- dlesborough et ses Importantes usl-, 
opérations se sont eflectuées en un dispositions à la suite de vaccins- n " d armements. 
temps-record. , l ions contre la flévre Jsune On a ' L e * nombreux barrages de bai-, 

Une routa assés bonne mène du enregistré 28.000 cas dont un cer- u > n s * t a b l u »u-dessus des lnstalla-
lleu de débarquement Jusqu'à Port-, tain nombre ont eu des suites mor- t o n * P ° r t u a i r e « ' t des hauts-four- ; 

Moresby. telles. neaux de cette ville n'ont pas davan-, 
^ tag . réussi à empêcher les avionaj 

; allemands de lâcher leur, projec­
tiles, qui touchèrent leur but. 

« Un grand nombre de bombe, i 
explosive, et d e . milliers de bombes ; 

incendiaires ont atteint plusieurs! 
installations du port et dé 1 indus-, 

» trie du fer. De violentes explosions.! 
suivies de nombreux incendies, se | 

La lutte des partis qui se déroula 1 le capitalisme tiraient jadis tous les f f " P / ° d u l M a dans les objectifs 
eu cours de la / / / " ' République a bénéfices. Il doit assurer léduca-
causé beaucoup de mal d la France, tion politique du Français, qui est 
Trop souvent, en effet, sous tioide encore maintenant trop enclin à 
de la liberté et derrière les groupe-, s'enfermer dans des préoccupations 
m e n t i poxitteiies, s'agitaient des personnelles sans considération de 
forces dont l'unique préoccupation la solidarité nationale et de l'obfec-
étalt d'orienter la nat ion dans une tif commun 
voie conforme à leurs seuls intérêts. ' Il est facile de concevoir à peu 

Trop souvent, aussi, les dlscus- près les condit ion, dans lesquelles \ f 2 Z l J ! T Z S t ! S l ° e s côte . 
, , o n 7 d * n a t « t . On ne se battait '™«°"™°" » - e P-reiO. orqani- ™ ^ L ^ ^ e s T . T o u Z t Le» 
ptuj pour u n e Ktée. mais pour « s « « o s . chasseur» allemands leur ont livré 
homme: Le* personnaliUs étaient De multiples sections seraient, combat au-dessu» de la Manche et 
brutalement oftaouee» ; tout était probablement formées, peut-être i m o n t obligé» à rebrousser chemin. 
mi* e n oeuvre, même les plus bas-, *ur le plan local, peut-être plutôt ; Au coure de nombreux combats 
ses calomnies. * u r '* plan corporatif et syndical, \ sériens, cinq appareils de chasse 

. . . ,, mmtÂmmlmmam ,„ qui transmettraient leurs rapports,! britanniques ont été abattu» en feu 
La publicité des polémiques ja- l e u n a | r f j ^ gugg^ions à des V" des svion» de chssse allemand» 

vorisait enfin les plus folles suren- orffanitmes centralisateurs chargés, d— types . Focke-Wulf , et « Mes-
cAérs». ,__ tgg lcs condenser et de les coor- serschmltt 

JgeSZSXSSanr jJPâè. "•**•!..- r-l LES SOVIETS ONT PERDU 
dont dépend la destinée du pays représentant le parti ««• ' «"M»» »»r I. Rkemaiie 
ne doit pas être discutée >urlay g a qVi il Berlin. 26 Juillet. - On apprend , - > 0 A V I O I M ^ F M D F I I X J O Ï l l t T " ' .'J ' T**' ^ ^ 
plaoe publique .elle mérite au c o n - l ^ j fl ntne & / o u r B i r à I o u t , d e «>urc. mUltalre q u . 1« n o m b r e | | Z Ô f W \ \ J Y \ j s - I N L J s - L J A J V ^ L J I S J , ^ IrSnortance 
trorr. d'être élaborée avec Piusd'^^ synthèse précise Ém *|», , * y ^ . •••••" »b««us su 
sérénité et d'objectivité. Les poU-\ „Mr, Am ,n „/timl •" cour» de 1 attaque anglaise sur le 

Oberfeldkommsndsntur (V) 67». 
Drr Oberfeldkommsndant 

AVIS 
Le tribuns! de l'Oberreldkom-

mandantur '(V) 6"0 a prononcé 
la peine de mort 

contre 
1. l'ouvrier mineur II e c r o I \ 

Henri, de Cauchy-à-la-Tour; 
2. le charcutier Fauquet Elle, 

d'Aubcn-Bahit-Yaast : 
3. l'ouvrier Mariette Tresse, de 

Conte ; 
4. le caissier t'reville Marcel, de 

Maconnelle ; 
5. l'ouvrier Dubois Henri, de 

Bétbune ; 
6. l'ouvrier Antoine Ueorges. 

d'Avesnes-le-Conte : 
7. le peintre Tozer James, de 

l.illers ; 
g. l'ouvrier mineur 1.ruent Mar­

cel, de Courcelles ; 
9. l'ouvrier mineur R é g n i e r 

Emile, de Courcelles ; 
16. l'ouvrier mineur c h s v a 11 e : 

Osaald-Luuis. de l_iilnib.\ ; . , 
11. l'ouvrier mineur Valseur Juiev 

de Provln : 
IS. l'ouvrier mineur Tournant , 

Maxlmfllan. de Carvln ; 
13. l'ouvrier mineur Manges Ca­

mille, de Carvln ; 
14. le serrurier Uruart Désiré- j 

Joseph,. de Carvln ; 
15. l'ouvrier mineur Caro Jean, ! 

de Carvln ; 
16. l'ouvrier mineur D e l o b e l 

Joseph, de Noyelles-Oodault; 
17. le chef-porion Déliai Roland 

dé Carvln : 
18. le tourneur en fer Déliai 

Marcel, de Carvln ; 
19. l'ouvrier mineur Drivai Julien, | 

de Carvln : 
20. l'ouvrier mineur C o r m o n t 

Eugène, de Carvln ; 
21. l'ouvrier mineur Kremaux Ma­

nu*, de Carvln ; 
2t. le chef de manoeuvre auxi­

liaire Davalne Vaillant, de 
r'ouquIères-les-Lens ; 

23. l'ouvrier de chemin de fer 
Bulcourt Emery. de Annay-
sous-Lens ; 

24. le soudeur à autogène Pauvels 
Carolus. de Vendln-le-VIell ; 

33. l'ouvrier mineur du Jour Mo-
rel Louis. d'Annay-sous-

Lens : 
26. l'ouvrier Vermarlen Albert, de 

Lolson-sous-Lens ; 
27. l'ouvrier d'usine Leterme Ju­

lien, d'ilrnln-l.lëtard ; 
28. l'ouvrier mineur DefoutsJne 

Frédéric, de Carvln. 

pour actes de sabotage, possession 
d'armes prohibées et pour svoir 
favorisé des menées bolchevistes. 

Les Jugements ont été exécutés. 
Lille, le 23 Juillet 1942. 

L 

BEKANNTMACHUNu 
Durch das Oerlcht der Ober-

feldkommandantur (V) 670 slnd. 
1. der Berrarhelter Decroix Hen­

ri, aux Cauchy-à-la-Tour : 
2. der Metzser Fauquet Elle, 

au» Auben-st.-Vaast ; 
3. der \rbrtter Mariette Victor, 

aus Conte : 
4. der Kassirrer Frevllle Marcel, 

aus Marconnelle ; 
5. der Arbelter Dubois Henri, aus 

Itethuiie ; 
G. der Arbelter Antoine «ieorges. 

aus Avesnes-le-Comte ; 
7. der Maler Tozer James, aus 

I.illers ; 
8. der Bergarbetter l.edent Mar-

<-el. aus Courcelles ; 
it. der Bergarbeiter Résilier Emi­

le, aus Courcelles ; 
10. der Brrgarbellrr chavatte Os-

vtald-I.olils. ans Cuinchy ; 
11. drr Bergmann Vassrur Jules. 

aus Provln ; 
12. xler Bergsebelter Tournant 

Maxlmlllen. aus Carvln ; 
13. der Berrarbelter Manges Ca­

mille, ans Carvln ; 
1 i. der !M-hloBt»er Druart Désiré-

Joseph, aus Carvln ; 
13. der Bergmann Caro Jean, aus 

Carvln ; 
16. der Bergmann Delobel Joseph, 

aus Noyelles-Oodault ; 
17.'der schachtmelster Delval Bo-

utnri. aus Carvln ; 
18. der Elsendrrher Delval Mar­

tel, aus Carvln ; 
19. der Bergtirbelter Delval Julien, 

aus Carvln : 
20. der Bergarbeiter Cormont Eu­

gène, aus Carvln ; 
21. der Bergmann Fremaux Ma-

rlus. aus Carvln ; 
22. der Hllfsranglermeister Daval­

ne Vaillant, aus Fouqulères-
lez-Lens ; 

23. der Elsenbahnarbeiter Bul­
court Emery, aus Annay-
sous-l .ens ; 

21. der Autogenschwelsser Pauvels 
rarolns. aus Vendln-le-VIell ; 

23. der Bergarbeiter liber Tag Mo-
rel Louis, aus Annay-sous-
l.ens : 

26. der Arbriter Yrrmaelen Albert, 
l.oi-*>n-sous-Leiis ; 

27 UerFabrlkarbeKer Leterme Ju­
lien, aus lleiiln-Llétard ; 

28. der Bergarbeiter Defontalne 
Frédéric, aus Carvln, 

11pf.11 Sabotagen. tinerlaubten 
«affenbesltzes und Foerderung 
boischevvisttscher l mtrlebe. 

zum Tode 
verurtellt worden. 
Die Urtelle sind vollstreckt wor­
den. 
Lille, den 25 Jull 1942. 

gez. Mehoff, 
(ieneralleutnant. 

au moment propice, en rébellion 
contre les oppresseurs anglais et bol- l x l s o n t là près de 7.000 
chevistes L s Maréchal est venu parmi eux. 

350 millions d'Hindous I non en personnage officiel, mal» en 

organisation. Aujourd'hui, d'après e s 
que Je vole. Je suis sûr qu* vous 
ares trouvé un pin rm llnuiissasmii 
considérable. Je vais assister à quel­
ques-uns de vos exercice» cet après-
midi e t J* vous donnersl ensuite 
rendez-vous pour une autre circons­
tance ; Je tâcherai qu* c* soit 
'année prochaine. 

e Mes s mis. la base de tout* votre 
vie doit être l'honneur et la cons­
cience du devoir accompli. 

ont sommé récemment et officielle- i voisin : il est en complet gris e t « * * de . Jeune, comme vous - « Jei 
ment leurs oppresseurs britanniques I P « » du chef de Tournemlre. Il »»ges. qu est-ce que J* 
de quitter le pays et de remettre le 
pouvoir au peuple libre hindou 

c Environ 35 pour cent des habi­
tants ont déjà été détachés du bloc 
soviétique et saluent arec reconnais­
sance leur libération du Joug bolche-
vlste. 

s Dans le pays du président Roo-
sevelt, celui-ci n'est pas encore par­
venu aujourd'hui à lnsufler à la 
grande masse la conviction Interne 
et l'enthousiasme pour la prétendue 
guerre de la liberté et de la démo­
cratie. 

regarde défiler, dan» la grande allée 
. que J* 

dois faire ? » Eh bien, je réponds 
invariablement : < Taches de faire s» 
« mieux possible ce que voua ares 
< à faire ». 

« On ne considère pas assea suf­
fisamment cet élément d* la perfec­
tion. SI vous arrives à faire très 
bien ce que vou* aves à faire. 1* 
France se relèvera d'elle-i 
(Acclamations.) 

Le Maréchal remet maintenant s u 
chef de Tournemlr» le fanion des 
Compagnons ds France, pendant qu* 

de la forêt, la nouvelle Jeunesse dé 
France. Chaque province passe dsns 
le même ordre : en tête un chef 
portant sur l'épaule une urne blan­
che qui renferme un peu de la terre 
de sa province. Tout à l'heure ces 
poignées de terre seront mêlées et 
chaque province emportera un sachet 
renfermant une percelle du soi fran­
çais. Ensuite vient le groupe folklo­
rique représentant la province et 
dont tous les membres portent le 
costume du terroir: puis les deuxj 7000 poitrine* entonnent' d'une seul* 

ce qui concerne les pavs de i compagnons apportant l'offrande de | voix le chant s Compagnon. ». 
l'Amérique latine, la grande m a j o - 1 l a province ; enfin, la marche de» « Monsieur le Maréchal, dit alors 
rite de leurs gouvernements a pu I compagnons, drapeau et fanion» en Ile chef de Tournemlre. J* rai» voua 
suivre le président Boo'^velt à la I t è t e : d'abord la maîtrise provinclsl*. | remettre un sac de cett* terre qu* 
suite de menaces et de promesses. I o u l s l e « c h e t » de pays, les chefs de! nous venons de mélanger, symboss 
Mais si on considère les peuple» eux- j bailliages et enfin les blocs des com- de notre volonté d'unité français* > 
mêmes, on peut constater avec «a-1 P«*nons. Tous défilent en masse ! « Me» amis, répond le Maréchal 
ttsfaction qu'ils se détournent avec I compacte en se tenant par le bras.1 on m'apporte en ce moment un 
décision de leurs libérateurs améri- | • • Maréchal s'Incline avec un sourire 1 sachet de terre de toutes les pro-
caihs. devant les groupes folkloriques: l e jv lnces; cette terre forme un m é -

« Seules une violente pression p o - | d f ' 1 , é » duré plus de trois quarts lange, compset. qui est la signifie*, 
litlque et économique, ainsi que des ( d heure. 't lon Oc la réunion de la Francs. 
corruptions personnelles ont pu ame- Ensuite, le Maréchal se rend dans 1 C'est le but que nous cherchons 
ner les Etats sud-amértcalns à brl- j u n . clairière voisine, où s* dresse 1* tous. Je vous remercie des cadeaux 
ser les relations diplomatiques avec 1 podium, devant lequel le» compa-lque Je viens de recevoir; 11» sont 
les pulssancea du pacte à trois. suons se sont massés. ; le symbole du don de vos cœurs. 

< Malgré tous les discours d e m s - j Le Chef de l'Etat y prend place.' « Me» amis, je vous remercie du 
goglques. les peuples savent quel en compagnie du chef de Tourne-j spectacle que vou» m'offres en ce 
camp défend la vraie liberté «. 'mire, du commissaire général de l s |moment , de cette masse qui vibre 

— i a l'unisson. Je passe un d e . plu* 
— — — • beaux moment , de ma carrière m 
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+ , alors au Maréchal le» chefs de pro­

vince, put , i . C h e f a e r E U t > 5 2 

SELON QUE LE K0MINTEM\T€^£Lr^ 
'Usi té un souvenir Inoubliable. > 

DISAIT BLANC OU NOIR 
nos communistes opéraient 

leurs "volte-face" 
Le Komlntern ou Internationale i déjà signifie qu* la guerre aurait ses 

communale, dont le siège central est ! beaux Jours bientôt. 
a Moscou, au Kremlin, a sous sa dl- , N unporte, pour Installer ls révolu-
rectlon tous les partis communistes j t u „ u t ^ ^^ e t àM r é g unes 
ou sections nationale». | battu». La France victorieuse ne ce-

Aucune organisation communUte du , r m , t communiste. Il faut donc 
monde entier n échappait à son con- x aéfense nationale néce»-
trôle. Celui-ci s'exerçait psr 1 lutermé- I , 
dlalre de délégué» chouvU parmi le» i ** m 

militant» le» plus éprouvés du parti I Là. les communistes ont réussi, au 
bolchevique de l'U.B.S.8. delà de tout espoir. 

Les autres Internationale» elles- ^^^ ^^ l e œ è œ e temp» — voyez 
mêmes, celle du Secours rouge IM.O. , , p h o t o à ^^^ _ , a B.umi» lnten. 
P.R.), celle du mouvement syndical I , l f l € M aéfense national.. 
tProflntern ou Internationale syndl-1 -
cale rouge), celle des sports teportln- Enfin. 1941. La guerre européenne 

celle'des anciens combattants, i contre la c patrie des ouvriers 
l'Internationale paysanne, etc., étalent i Que font les communiâtes T 
étroitement subordonnées au Komln- \ Le cerveau est à Moscou. Le svstè-
tern. m- nerveux passe psr Londres et 

Les délégués étslent aussi les grands i Washington, où Ion est malin ! 
financiers des différents mouvements | 
et ils opéraient sous le couvert des 
ambassades soviétiques. 

Bénéficiant ainsi d'une sorte d'im­
munité, ils pouvaient faire remettre, 
psr un système de liaison Illégal, les l 
dollars ou les livres sterling qui ali­
mentaient les organisations. 

Ls presse communiste était sous ls 

L'y BEL EXPLOIT 
DES AILES FRANÇAISES 

La liaison 
avec Djibouti 
et Madagascar 

est rétablie 

se-

s u 28 Juillet, s'élève à présent à! 

Le haut 
cortèges ne crient pas une atmo-, m J g voi{ une j ^ y i c o t i o n n o u 

sphère propice à u n e saine appre- veBe n He t-agirait p j , „ ^ ,inSpi-
ciation des choses. rer & teUe ^ teue doctrine, éta-

Faut-U en conclure que le peuple \ N i e u n e fois pour toutes, et qu'il 
doit demeurer passif et être tenu à | faudrait faire triompher à tout 
l'écart du gouvernement ? Ne doit- [ prix. Ne considérant AU contraire, 
il donner son avis qu'après coup.I grue Vmtérit supérieur de la Fran-
au cours d'un bref référendum T ce. le parti unique aborderait cha-\ii agatlâl / > n n v n i k r î t v s a s i M n a 

Le régne du bon plaisir et le pou- j que problème sans aucune préven- ' VU p C U t CODV01 D n l c U l I M | O c 
voir absolu appartiennent à des i tion, et la confrontation pacifique > , 
tempe révolus. Le peuple a non seu- \ des thèses faciliterait rétablisse- \ £ § ( 3 t t o U ] U 6 
lemenf le droit, maie aussi le de-1 ment d'une formule satisfaisante 
voir de s'intéresser à la gestion des j pour la majorité, 
affaire* nationales. N'est-ce pas ROLAND TULLIEZ. 
dans te logique des choses, nuis crue 
c'est tut. en définitive, qui bene/ i - l 
ciera dm tntttattve* heureuses ou \_t Tu\4 R d M - T o k i * t t r t t o u r 
qui, éventuellement, supportera les' Berlin, 28 Juillet. — Sur le front! 
ronséxraencei des faute* commise»I d ' u n • ViOrl H l l l t R d'Egypte, des avion» de combat alle-

son nom T msnds ont, dsns ls nuit du 28 su 
u . i . r.-m*nrru* a orouvé m'tl. . 2 * Juillet, bombardé efficacement 
Mais T expérience a pn ^ ^ M juillet. ' - Toute 1* «jes chars d'sssaut et des osmions 

QUARTIER GÉNÉRAL D U FÙHRER. 2 6 JUILLET. 

deme"l des forces armées communique ce qui suit : 
treize bombardier». Vrois autreai A u cours de combats acharnés, le passage du Don a été forcé au sud | c rJPtlon 
avions ennemis ont été très probe-1 et à l'est de Rostov. Les tentatives de l'ennemi en vue d'établir un front 

Ion son Importance. 
En France. « L'Humanité », « Le 

Soir », e La Vie ouvrière » et 
< L'Avant-Oarde ». etc., notamment. 
ne pouvaient vivre que grâce aux sub­
vention» camouflées en listes de sous-

en Méditerranée 

par des avions aJlemands 

Rome 
Fress* Italienne commente avec a u t o m 0 b l l e s britanniques dsns le 

leure* méthode* ae travau. i enthouslssm» 1* rsld « Roms - | T 0 i s inog» de El Rgwalsat, localité du 
Certains croient voir la solution | Toklo - Rome > effectué par 1«| désert. De* bombes d s gros callbr. 

dans la fondation d'un parti u n i - I , sarota Marchent » du l ieutenant- o n t provoqué d* nombreux lncen-
aue. dont les statuts seraient déter- colonel MoecateUi. a i e l . 
minés par u n e lot et cette for-\ L* « Popolo d'Itall* • déclsr* quel A u cour» d'un vol de reconnsU-
mule rallie un nombre important i ce raid constitue un des exploits îei M M armée eu-dessus de la Médl-

i plus brillants d* l'aviation et con- j terrine* orlentale.des avions de com­
as haute cap»- j bat allemand» o n t repéré, dons la 

Journée du 24 Juillet, u n petit con­
voi britannique. 

Au large d* Port-Ssld. un des car­
go» attaqués. Jaugeant 5000 t o n n e s 

conoenatt de rechercher de meil-

de défense ordonné et continu sur la rive du Don ont échoué. a r o l t d e aeclenche> une action aan» 
l ne canonnière soviétique a été coulée par l'aviation à l'embou- l'autorisation du comité exécutif de 

chure du Don. IT. C. ou de son bureau politique, et 
Sur la Volga, au cours d'attaques de Jour et de nuit, des avions de le» décudon. de l'Internationale 

combat ont Incendié deux pétroliers Jaugeant au total 6.000 tonnes et t a v i l * n t 1mce *« l o 1 d a M c n » q u e vurti' 
ont coulé trois grandes péniche» chargées de matériel de renfort. Connaissant cela et sachant par 

Dans U grande boucle du Don. les troupes allemandes et roumaines Iexpérience que le oerve»u de Komln-
se battent contre d e . troupes d'Infanterie e7 de . force, blindée, enne- | Jf™n»£ i

K , '^SSi' ? v £ U ° °.U
 o u B S 

mies. Leurs avant-gardes ont atteint le Don. tre nation, rompait avec l'une ou l'au-
samedl, dans la région de Voronèje. toutes les attaques soviétiques i tre, prêchait ici la guerre et là la 

ont échoué devant l'excellent esprit combatif de nos troupes. Au nord- paix, vous comprendre» maintenant 
ouest de Voronèje, de» concentrations de troupes ennemies prêtes à i m l e u x encore les « volte-face » des 
prendre le départ ont été décimées par l'attaque de détachement» d'in- communiste» français. 
fanterle. de chars et d'avions. Des contre-attaques ennemies sont restées « Toujours à ls solde de Moscou., 
sans résultat. D a n . un seul secteur d'une division. 48 char, bl indé, ont | P ^ o U ^ux^ordre.^ de ^ J J T J j , ^ • 
été détruits. , „ „ , „ panneau des e Volte-Fsce », le 

Sur le reste du front de l'Kst. on ne signale qu'une activité locale. ) parti communiste français pouvait 
Dans l'Ile de Malte, de nouvelles destructions ont été causées sux | ainsi tourner à tous les vents du 

lu.lallations des aérodromes de Luca et d'Halfar. Kremlin. 
Devant Port-sauL un a s ~ x grand navire de commerce a été — M - * ~ ~ * ~~ — « ! , - M S -

dommage par des bombes. tariste.. défaitistes, réclament le dé-

Le sort i smitrue l»o*if dit-on. doit i • " » uns fois d* plu* l 
~ ^ Z ~ , Zïrunton de tous ! e » | c i U des p i l o u , et d e . constructeur. 
se TémUterper r " * f V B T " T * T? italien* n soullgn* qu* l'a*ton a 
c i f o r * * . resoiue d e»npec»eT te ré- d a T 0 | w ^ d „ aumiIM 

surrection du passé et le saootaire o n # u „ . g u ^ . u , Q a . réglons de 
de raventr. Il doit être largement |ra**J contrôlées par l'ennemi, s'expo-', s été touché s u milieu de la coque! » e s bombardier» soviétiques ont dirigé sans réoultat des attaque» Isemblement universel pour ls paix» 
HI<1s***Tlle A toutes le* bonne* VO- „ „ , « j , ^ a u ^ d e a» D . c . A. . t par un coup direct. D autres bara-l de harcèlement contre la région de ls Prusse orientale. ' m , t ondoyer les foules communiâtes[I 
lontét nationales e t «apprroaer Je* i sua attaques dea c r m u u r » brttan-l bas bien placés , o n t causé plusieurs An cour, des journées des 24 et 2S Juillet, l'aviation soviétique s ' JJf."nt ^ . ™ " ^ u ™ d " '™"t » 
luttes ta dame*, «ont ranenehit tt samnem. loesovoi.* * I M * 4 d u n*vir*> narati m sppareils. c inq éa> Bétr*. sent m s n q w t a . l o a n , ffruss, Ô i a d ^ r ftïïrVut) 

Sur la côte est de l'Angleterre, l'aviation a lancé, la nuit dernière, 
par bonne visibilité, un grand nombre de bombés explosives et incen­
diaires sur le port de Mlddlesborough. Des incendie» étendu» se sont 
déclarés après de violentes explosions. 

. Après que uurlqurs bombardiers Isolé» britanniques eurent Jeté, de 
Jour et sans discernement, des bombes dans' ls région du Rhin et du 
Main, l'aviation britannique s attaqué, au c o , - s de la nuit dernière, 
l'ouest de l'Allemagne, principalement Dulsbourg. liomberg et Moers. 
U y a eu des victimes parmi U population civile. Particulièrement dsns J d u _ «._Drtl}_P?r« _de»_P«up'-e» 
les quartiers habités, des dégâts parfois Importants ont été causes sux 
habitation* Onse des bombardier* assaillants ont été abattus par de» «„tre rA*lîenvssnë'>et 1«""RU«S7« "1J> 
chasseurs de nuit et la D.C.A. ! France doit désarmer. Le R.TJ P (ras 

«armement. Cest pourtant l'èpoqi 
Staline dirige toute l'économie russe 
vers la production de guerre. 

193S : signature du pacte franco-
sovlétlque... Rerrlot... La Russie, alliée 
naturelle... Lea communistes volent à 
la caserne. 

1938 : Munich. Ls pslx. Entente en-
les peuples occidentaux. Outrage 

I Voci­
fération dans la presse communiste. 

1939 : Rlbbentrop-Molotov. La paix 

L'exposition 

«LE BOLCHEVISME 

CONTRE L'EUROPE» 

•a recevoir 

son 50.000 ' visiteur ! 
L'exposition < Le Bolchevlsme 

contre l'Europe » connaît à LUI* 
un succès qui Ispsssa las prévi­
sions les plus optimistes. Sur le 
trottoir ordinairement désert d* 
la place de 1* République par le­
quel on accède au palais des 
Beaux-Arts, c'est le mouvement 
perpétuel d'un* foui* qui entre 
et qui sort. Même en semaine. U 
n'est ps s rare de voir les visiteurs 
atteindre en une seule Journée 
le nombre de deux mille, le di­
manche l'affluenos est encore 
beaucoup plus grands, et c'est 
ainsi que l'on fêtera bientôt la 
cinquante millième entrée. 

Tl est vrsisemnlsble que cet 
événement ae produira ÉaTq*js**J 
mardi ou mercredi au plus tard. 

A l'heureux élu que ses pas 
auront ce Jour-là porté du coté 
de l'exposition à l'heure propice, 
l e . organisateurs remettront e n 
souvenir un joli cadeau d* vo­
leur, au cours d'un* brève céré­
monie. 

Les parts sont ouvert*. Quel se­
rs le gagnant ?.. Un LUVols, ou 
un habitant de l'sgglomératlon 
de Roubaix - Tourcoing, ou un I 
voyageur venu d'une région loin­
tain* ? Une vieille dam* respec­
table ou un* adepte < saaou » 
encore que le ji 
ne hante guère le* lieux où U sot 
loisir»!* de penser t... 

De toute façon, nous 
bientôt fixés I 

ttmmmtwmttptmmm 

Vlchy, 28 Juillet. _ pour la pre­
mière fols depuis l'agrossliin britan­
nique contre Diego-Suares. un équi­
page de l'armée de l'air vient, âpre* 
qulnae Jours d* voyage, d* rétablir 
la liaison aérienne avec Djibouti e t 
Madagascar. L'appareil, un bimoteur 
Qleeo Martin, a atterri flim.»^ 4 
Vichy à 18 h. 80. Il avait à son bord 
1* cornrnandernent flsiKUsiilére d u 
cabinet du secrétaire d'Etat à l'avia­
tion, le lieutenant pilote Person 
1 adjudant rssiio Adenet et le •ar­
gent-chef mécanicien LaJec. 

Parti de Marseille le 11 Juillet 
après une courte escale à Tunis 11 
arrivait à Djibouti le 13. Le ' lg , 
l'avion quittait la Côte-des-Somsllà 
pour atterrir le même jour à Tana-
narlve. L'appsreu reprit l'air le ZS 
et srriva le soir à Djibouti ; 11 re­
partir le lendemain pour atterrir à 
Tunis le 28. 

O» magnifique rsld. de plus d* 
18.000 kilomètres, a permis d'établir 
une liaison nouvelle avec Djibouti «g 
l f a l i g s i u s r . L'svion trarsspcrtalt dot 
médicament» et u n abondant cour­
rier, notamment une lettr* du gou­
verneur général Brévté à l'ailmase dos 
gouverneur* de Djibouti e t d* Ma­
dagascar Le commandant Baudi-
gulére * remis en outre à M. Annat, 
gouverneur de Madagascar, un mas­
sage personnel du Maréohal, qui 
exprimait l'admiration de la mer* 
patrie pour le magnifique exemple 
d* loyalisme des populations de la " 
grande Ile. 

L'équipage a été reçu à l'aérodro­
me de Vlohy par 1* général Tsiai. 
keyn. secrétaire d'Ktat à l'aviation. 

Ls commandant Dafranos, qui re ­
présentait M Chef de lfMat, accueil­
lit ta premier le* aviateurs sur la 

et. au nom du Mais»liai, u 
le* félicita avec chaleur. 

Interrogé sur ses IrnriTsssloai., 

voyage s'effectua 
euité. A Djibouti, ooxnrn* à 1 
car. nous avons reçu u n s o c s s l cha­
leureux. L* moral dos neasvassttetsi 
est magnifique. A Djjtooua notam­
ment, nous «vans admiré le «easi 
tranqull* d* osant qui n'ont Jssxtaés 

" « M dmiàsiued jamais de te 
Tan cesse. tflntT ra ita.tr 

l t a n é e dernier*. Isa colon* 
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